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FOR
& qui en rendroient la leâure
infoutenable , fans les plaifan-
teries & la verfifkation aifée
qu’il relpire : 1a pudeur , labien-
féance & la Religion y font
bleflees tour - à - tour , de l ’aveu
même du traduéfeur . On l ’a
imité en vers François en 1766,
a vol . in-h° . : l ’autetir ( M . du
Mourrier ) che valier deS . Louis,
monrut de confomption en
176g , foit que fon travail eût
occafionné fa maladie , foit que
fa maladie eût détermine fon
travail.

FORTIUS , oit plutôtSTERK,
(Joachim ) philofophe & mathé¬
maticien , plus connu fous le
nom de Fortius Ringelbergius,
né à Anvers vers l ’an 1499 , fe
fit aimer d’Erafme , d ’Opo-
rin , d’Hyperius & de plufieurs
autres favans de fon tems . On
le mit allez jeune à la cour de
l ’empereur Maximilien I , où il
sella jufqu’à l ’âge de 17 ans ;
de retour dans fon pays , il fit
des progrès étonnans dans l ’é¬
tude des belles - lettres & la
philofophie .il employa fes heu¬
res de récréation à apprendre
à deffiner & à graver . Vers l ’àn
1329 , il fe mit à parcourir les
principales villes de la France.
Arrivé dans une ville , il fe
mettoit aulîî - tôt à enfeigner
quelque fcience , dont le cours
n ’étoit ordinairement que d’un
mois . Il ne fut pas polîible de
le retenir plus long - tems dans
aucune ville . Fortius étoit pal-
fionné pour les langues ancien¬
nes . On l’entendoit îbuvent dire
qu ’il préférait un mot de la pure
latinité à un écu d ’or. Aucune
fcience n ’eut pour lui tant d 'at¬
trait que l ’aftronomie ; mais
comme prefque tous les aftro-
îiomes de fon fiecle , il donna
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dans les chimères de l ’aftrolo-
gie judiciaire . Il mourut vers
1596 . Ses ouvrages ont été raf-
femblés fous le titre d eJoackimi
Fortii Ringelbergii lusubrado-
nes , Lyon , 19 56 , in - 81’. On y
diftingue un traité De Ratione
fludii , Anvers , 1929 , dont
Thomas Erpenius a donné une
édition eftimée , Leyde , 1622.
Cet ouvrage renferme des
avis très -judicieux , tant pour
les maîtres que pour les éco¬
liers ; mais ils font balancés par
des confeils qui fentent le pe-
dantifme . t omme aftrologue,
il a foin d ’y drelfer l ’horofcops
de fon livre.

FORTUNAT , voye^ Ve-
NANCE FORTUNAT.

FORTUN ATI ANUS , voy.
CuRIUS . I

FORTUNE , déefle , fille de
Jupiter , qui préfidoit au bien
& au mal . On la repréfentoit
aveugle & chauve , toujours
debout,avec des aîlesau -x deux
pieds , l ’une fur une roue qui
tourne avec vîteffe , & l ’autre
en l’air . On l ’appelloit autre¬
ment Sort. Horace lui a adreffé
la belle Ode : O diva gratum
quœ regis Antium , Sic.

FOSCAR ARI, ( Gilles)
Dominicain Bolonois , mort
évêque de Modene en 1364 , à
93 ans , fut un des théologiens
choifis pour travailler au Ca-
téchifme du concile de Trente.
C’étoit un prélat favant , pieux
& charitable . Il trouva dans fa
frugalité & fa modeftie un fonds
fufSfant pour fubvenir aux né-
ceffités des pauvres , pour fon¬
der une maifon des Filles - Re¬
penties , & pour embellir fon
églife & le palais épifcopal. Dans
un tems de calamité , il vendit
jufqu ’à fa croffe Sa fon anneau*
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FOSCARI , ( François ) d’une

iîluftre famille de Veniie , dont
il augmenta encore le luftre.
11 fut en 1415 procurateur de
S . Marc , & élu doge en 1413 ,
après avoir gagné ou acheté
îes fuffrages . Voulant fe rendre
redoutable à fes voilins , il fit
la guerre , & fournit à la répu¬
blique le Breffan , le Bergamaf-
que , Crémone , Ravenne &
d ’autres places . Ces conquêtes
coûtèrent beaucoup aux V 4ni-
tiens , qui murmuroient haute¬
ment contre lui ; il lesappaifa
en offrant fa démiffion , qui ne
fut pas acceptée . Ses ennemis
fufciterent diverfes affaires à
fon fils , qui fut relégué d ’abord
à Trevife , & enfuite 2 fois à
la Canée . Le dernier exil acca¬
bla de douleur le malheureux
doge , & il fut hors d ’état de
gouverner les affaires delà ré¬
publique . Il fut dépofé à l ’âgede 84 ans , en <437 , & Pafcal
Maripert mis à fa place . U mou¬
rut 2 jours après . Son fils étoit'
mort lui- même dans fa prifon ;on l ’avoit accufé d ’avoir af-
fafiiné un fénateur ; mais le
véritable meurtrier déclara aulit de la mort , que Fofcari
étoit innocent . 11 n ’étoit plusterns : l ’infortuné Fofcari avoit
péri , viélime de la calomnie.

FOSCARINI , ( Michel ) lé-
Sateur Vénitien , remplit dif-
ferens portes dans fa républi¬
que , & mourut en 1691 , à 64ans . Il a continué YHiftoire de
yenife, par Nani , 1696 , in -40,qui fait le tome toc . de la Col-It &ïon des Hifloriens de Venifc ,I7l8 , in-40 : colleftion affex
Hial imprimée , mais dans la¬
quelle on n ’a fait entrer que debons auteurs . Fôfcarini avoitçcrit par ordre de la république,
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& il eft regardé comme tut
hiftorien qui a eu de bons do-
cumens . On trouve deux de fes
Nouvelles dans celles de %li
Academiei incogniti , 1631 ,in- 4 0.

FOSCO , (Placide ) Italien,
médecin de Pie V , fe diftingua
par fa fcience & par fa vertu . II
mourut à Rome en 1574 , âgé de
64 ans . On a de lui un traité '.De
ufu & abufu Aftrologiœ in arte
medica. L ’aftrologie & l’aftro-
nomie étoient alors fy nonymes,& il eft très - vraifemblable que
cettederniere fcience n’eft point
inutile aux médecins . « Je vou-
» drois , dit M . de la Lande,
» que les médecins confultaf-
» fent au moins l ’expérience à
» cet égard , & qu ’ils exarm-
» naffent fi les crifes & les pa¬
rt roxifmes des maladies n ’ont
« pas quelques correfpondan-
» ces avec les fituations de la
» lune parrapport à l ’équateur,
» aux fifigées & aux apfydes,
» Plufieurs médecins m ’en ont
» paru perfuades » . .

FOSSE , ( Charles de la)fils d ’un orfèvre , naquit à Paris
en 1640 . Il entra dans l ’école
de le Brun , premier peintre du
roi , & l ’imita Û bien , que le
maître ne dédaigna pas d ’em¬
ployer fon éleve dans les gran ds
Ouvrages .. Le voyage d ’Italie
le perfeélionna , & à fon retour
il peignit le dôme de l ’hôtel
royal des Invalides . Il fut re¬
gardé comme un des premiers
coloriftes , 11 excelloit dans le
frefque , dans le payfage , ôt
fur - tout dans l’hitioire . Louis
XIV lui accorda une penfionde mille écus . 11 fut reçu de
l ’académie de peinture , & en
devint reéleur & profeffeur . Ii
mourut à Paris en 1716 . Sa ré-
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putation l’avoit fait appeller en
Angleterre , ou milord Mon-
taigu l ’occupa à décorer fa mai-
fon de Londres . Les peintures
de ce grand artifte furent admi¬
rées de tous les connoiffeurs.
Le roi Guillaume III étant venu
les voir , propofa à la Folle
un établilfement très - avanta¬
geux ; mais vers ce même tems
le célébré Manfard lui écrivit
de revenir en France , où il
étoit defiré.

FOSSE , ( Antoine de la)
fleur d’Aubigny , neveu du pré¬
cédent , naquit à Paris en 1653
d’un orfèvre , comme fon oncle.
Il fut fuccelîivement fecrétaire
du marquis de Créqui & du duc
d’Aumont . Lorfque le marquis
de Créqui fût tué à la bataille
de Luzara , il fut chargé de por¬
ter à Paris le cœur du jeune
héros , & il chanta fa mort dans
une piece de vers que nous
avons encore . La Folle parlait
& écrivoit purement l’italien.
Une Ode qu

’il lit en cette lan¬
gue lui mérita une place dans
l ’académie des Apatifles de Flo¬
rence . Il y prononça pour re-
mercîment un difcours en profe,
fur ce fujet lingulier ; Quels
yeux font les plus beaux , des
yeux bleus , ou des noirs ? Il
avoit encorepius de talent pourla poéfie françoife . Ses vers
font extrêmement travaillés : il
avouoit lui - même que l ’expref-
fion lui coûtoit plus que la pen-
fée . On a de lui plufieurs Tra¬
gédies , dont Manlius eft la
meilleure ; & une Traduction,
ou plutôt une Paraphrafe en
vers françois , des Odes d’Ana¬
créon . On trouve après cette
verfton plufieurs autres piècesde poéfie. il mourut en 1708,à 53 ans . Son Théâtre eft en a
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vol . in - ia , Paris , 1747. H en
a paru une autre édition en
1755 , qu’on a grolîie , par je
ne lais quel motif , de la Gabinie
de Bruéys , & du Dijlrait de
Regnard.

FOSSÉ , ( du ) voyei Tho¬
mas.

FOSTER , ( Jacques ) mî-
niftre Anglois , non - confor—
mille , né à Exceller en 1697*
mourut le 5 novembre 1753,
après avoir publié : 1. Excel¬
lence de la Révélation Chrétienne
contre Tindal , 173 t . II . Dif¬
cours fur la Religion naturelle
& les vertus faciales , 2 vol.
in - 4° . III . Des Sermons. IV . Des
Traités de conùoverfe,

FOUCAULT, ( Louis)comte de Daugnon , avoit cté
page du cardinal de Richelieu.
Il s’attacha au duc de Fronfac
qui commandoit les flottes de
France . Il fervit fousJui avec
le rang de vice - amiral , au com¬bat donné devant Cadix en
1640 , & fe faifit après fa mortde la forte place de Brouage,dont le duc étoit gouverneur.Cette place fit la fortune de
Foucault : car en la remettant ,on lui donna pour récompenfele bâton de maréchal de France
le 20 mars 1653 . ^ mourut enoélobre 1659 , âgé d ’environ
43 ans , avec la réputation d’unhomme avide de gloire Scd’ar¬
gent.

FOUCAULT , ( Nicolas-
Jofeph ) Parifien , honoraire de
l ’académie des belles - lettres,fut fuccelîivement intendantde
Montauban , de Pau & de t .aen,& travailla par - tout pour le
bien de l ’état & des lettres . II
découvrit en 1704 l ’ancienne
ville des Viducafliens à deu*
lieues de Caen , & il en envoya
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